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C'est un vieil homme debout à l'arrière d'un bateau. Il serre dans ses
bras une valise légère et un nouveau-né, plus léger encore que la
valise. Le vieil homme se nomme Monsieur Linh. Il est seul désormais
à savoir qu'il s'appelle ainsi. Debout à la poupe du bateau, il voit
s'éloigner son pays, celui de ses ancêtres et de ses morts, tandis que
dans ses bras l'enfant dort. Le pays s'éloigne, devient infiniment petit,
et Monsieur Linh le regarde disparaître à l'horizon, pendant des
heures, malgré le vent qui souffle et le chahute comme une
marionnette. 

Le coeur de Simon migrait dans un autre endroit du pays, ses reins,
son foie et ses poumons gagnaient d'autres provinces, ils filaient
vers d'autres corps." Réparer les vivants est le roman d'une
transplantation cardiaque. Telle une chanson de geste, il tisse les
présences et les espaces, les voix et les actes qui vont se relayer en
vingt-quatre heures exactement. Roman de tension et de patience,
d'accélérations paniques et de pauses méditatives, il trace une
aventure métaphysique, à la fois collective et intime, où le coeur, au-
delà de sa fonction organique, demeure le siège des affects et le
symbole de l'amour. 



Et sur sa lancée il m'avait surnommé le porteur de cartable. Son
porteur de cartable. Comme je ne savais pas si je devais le prendre
comme un compliment, il avait rajouté que c'était un honneur pour
moi que d'être comparé aux porteurs de valises du FLN. J'avais
acquiescé sans bien comprendre en quoi il était flatteur d'être
comparé à un bagagiste. Paris, mars 1962. En cette fin de guerre
d'Algérie, Omar, dix ans, porteur de cartable du FLN, fait la collecte
auprès des militants du réseau Turbigo. Tout est clair dans sa tête,
jusqu'au jour où " l'ennemi ", Raphaël, même âge, rapatrié
d'Algérie, naufragé de l'Histoire, débarque sur son palier. C'est la
guerre à la récré, dans la rue, dans l'immeuble. Mais le monde des
enfants n'est pas celui des adultes. Tout ce qui devait les séparer
finit par les réunir, comme deux faces d'une même médaille. Voilà
que Omar, le titi parisien, lui révèle la France et donne à cet
étranger, venu d'Alger, des leçons d'intégration. Voilà que Raphaël,
de son côté, fait découvrir au " p'tit fellouze " l'Algérie dont celui-ci ne connaît rien. Roman grave, 
tendre et cocasse sur la guerre, l'amitié, l'enfance, Le Porteur de cartable raconte comme jamais les 
déchirures de notre proche passé pour mieux célébrer un présent réconcilié. 

Qui ose faire connaissance avec la vieille dame d'en face ? Sait-on
qu'elle rêve de jouer sur le court central de Roland Garros ? Qui
peut dire que cet homme gris et triste, qui a laissé un fossé se
creuser entre lui et ses enfants, sera le premier qui prendra dans
ses bras ce petit bout d'homme au corps déformé par la maladie ?
Pour mettre en scène ses quinze nouvelles, Benoît Zidrou a cherché
des auteurs sachant manier la bonne dose de réalisme et
l'expressivité requise pour être toujours juste.



Les esprits de l'eau / Christie Watson

A partir du moment où maman a trouvé papa allongé sur une
autre femme, tout a changé.» La petite Blessing et son frère
Ezekiel mènent une vie agréable à Lagos : des parents
formidables, une jolie maison avec tout le confort moderne. Mais
leur univers bascule le jour où leur père les quitte pour une autre
femme.
La mère de Blessing est licenciée de l'hôtel luxueux où elle
travaille - seules les femmes mariées y sont acceptées - et, sans un
sou, ils doivent quitter Lagos pour un village reculé dans le delta
du Niger, où vivent leurs grands-parents. Pour Blessing, c'est un
choc : fini l'école, l'air conditionné et les domestiques. Elle doit
s'adapter à une vie rustique, misérable, qu'elle déteste. Ce qu'elle
ignore, c'est que certaines familles survivent à tout... 

Lambeaux / Charles Juliet.

Dans cet ouvrage, l'auteur a voulu célébrer ses deux mères : l'esseulée et la vaillante, l'étouffée et la 
valeureuse, la jetée-dans-la-fosse et la toute-donnée.La première, celle qui lui a donné le jour, une 
paysanne, à la suite d'un amour malheureux, d'un mariage qui l'a déçue, puis quatre maternités 
rapprochées, a sombré dans une profonde dépression. Hospitalisée un mois après la naissance de 
son dernier enfant, elle est morte huit ans plus tard dans d'atroces conditions.La seconde, mère d'une
famille nombreuse, elle aussi paysanne, a recueilli cet enfant et l'a élevé comme s'il avait été son 
fils.Après avoir évoqué ces deux émouvantes figures, l'auteur relate succintement son parcours. Ce 
faisant, il nous raconte la naissance à soi-même d'un homme qui est parvenu à triompher de la 
"détresse impensable" dont il était prisonnier. Voilà pourquoi Lambeaux est avant tout un livre 
d'espoir. 



Ru / Thuy Kim.
Une femme voyage à travers le désordre des souvenirs : l'enfance
dans sa cage d'or à Saigon, l'arrivée du communisme dans le Sud-
Vietnam apeuré, la fuite dans le ventre d'un bateau au large du golfe
de Siam, l'internement dans un camp de réfugiés en Malaisie, les
premiers frissons dans le froid du Québec. Récit entre la guerre et la
paix, Ru dit le vide et le trop-plein, l'égarement et la beauté. De ce
tumulte, des incidents tragicomiques, des objets ordinaires émergent
comme autant de repères d'un parcours. En évoquant un bracelet en
acrylique rempli de diamants, des bols bleus cerclés d'argent, Kim
Thuy restitue le Vietnam d'hier et d'aujourd'hui avec la maîtrise d'un
grand écrivain. 

Guerre des Lulus / Hautière

Lucas, Lucien, Luigi et Ludwig sont quatre des pensionnaires de
l'orphelinat de l'abbaye de Valencourt en Picardie. Tout le monde les
surnomme les Lulus. En cet été 1914, lorsque l'instituteur est appelé
comme tant d'autres sous les drapeaux, personne n'imagine que
c'est pour très longtemps. Et les Lulus ne se figurent évidemment pas
une seconde que la guerre va déferler sur le monde finalement
rassurant qu'ils connaissent. Bientôt, le fracas de l'artillerie résonne
dans le ciel d'été. Il faut partir, vite. Mais lorsque la troupe évacue
l'abbaye manu militari, les Lulus, qui ont une fois de plus fait le mur, manquent à l'appel. 
Sans l'avoir voulu, ils se retrouvent soudain à l'arrière des lignes allemandes. 

Certaines n'avaient jamais vu la mer / Julie Otsuka

Du rêve d'une vie meilleure aux Etats-Unis à la douloureuse réalité, tel a été le destin de plusieurs
milliers  de  femmes  japonaises.   Ce  roman,  inspiré  d'un  épisode  méconnu  et  dramatique  de
l'histoire,  est  porté  par  une  écriture  au  souffle
impressionnant !

Prix Fémina étranger 2013.



La dernière fugitive / Tracy Chevalier

Le  cheminement  intérieur  d'une  jeune  femme  Quaker  qui  a  bien  du  mal  à  s'adapter  à  la
« nouvelle »Amérique, alors que les circonstances 
et les rencontres vont l'amener à prendre conscience et s'engager
 contre l'esclavage. Un roman authentique, mis en valeur
 une belle langue ciselée…

Un homme ça ne pleure pas / Faïza Guène

Embarquons de Nice à Paris et sa banlieue à la suite de Mourad, un jeune homme qui
cherche à faire sa vie sans oublier d’où il vient.
Par touches savoureuses, il trace l’histoire de sa famille, composée de fortes personnalités
et du poids des racines. Un récit stimulant.

Bandes dessinées

Les petits ruisseaux / Rabaté

Emile, septuagénaire et veuf, connaît une retraite paisible et s'adonne à la pêche avec
son ami Edmond, retraité lui aussi. Et voilà que ce dernier meurt après lui avoir révélé sa
vie amoureuse : des confidences qui vont bousculer la vie d'Emile et l'aider à retrouver
l'élan amoureux.



Un regard tendre, vivifiant et très loin de tout cliché sur le « troisième âge » …

La vengeance du Comte Skarbek / Sente Yves ; Rosinski Grzegorz

1843.  Fraîchement  arrivé  à  Paris,  un  mystérieux  comte  polonais  s’intéresse  au  peintre Louis
Paulus disparu depuis une dizaine d'années. Que recherche ce comte Skarbek auprès du marchand
d'art Northbrook ? Quel étrange plan met-il en place ?
On est tenu en haleine par cette aventure passionnante aux nombreux coups de théâtre où la
peinture est mêlée à une sombre vengeance…



Confiant Raphaël, Le bataillon créole

Après la Première Guerre mondiale, en Martinique, les familles des jeunes engagés dans ce qui fut 
appelé le bataillon créole s'interrogent sur ce que leurs proches ont vécu au front, les conditions de 
la mort de certains et le changement des rescapés à leur retour. 

Everett Percival, Blessés

John Hunt, un jeune Noir, a choisi de se soustraire à la cruauté des hommes et de vivre en
harmonie avec la nature dans un ranch auprès de Gus, son oncle vieillissant. Le quotidien est
rythmé par le travail de la ferme et les progrès des chevaux. Peu à peu, autour de John se forme
un clan : Gus, Morgan, une voisine dont il tombe amoureux, David, un jeune homme homosexuel
rejeté par son père. 

Sijie Dai, Balzac et la petite tailleuse chinoise
Récit des tribulations de deux adolescents envoyés en rééducation dans un
village de montagne au moment de la révolution culturelle chinoise décrétée par le président
Mao. Un jour, ils découvrent une valise avec des livres interdits par le régime. Avec un dossier
sur les thèmes de l'oeuvre. 

Winter Kathleen, Annabel     
En 1968, dans un village reculé de la région du Labrador, au Canada, un enfant voit le jour. Ni tout 
à fait homme, ni tout à fait femme, il va faire l'objet de la décision de ses parents : subir une 
opération et être élevé comme un garçon. En grandissant, son autre moi, une fille à laquelle il pense 
sous le nom d'Annabel, ne disparaît jamais. Un récit sur l'ambiguïté sexuelle. Premier roman. 



     

Hautière, La guerre des Lulus
L'offensive de l'armée allemande au nord-est de la France jette des milliers de villageois sur les 
routes. Dans le désordre ambiant, quatre enfants, Lucien, Lucas, Luigi et Ludwig, sont oubliés lors de
l'évacuation de leur orphelinat. Bientôt, ils se retrouvent isolés derrière la ligne de front. Livrés à 
eux-mêmes en territoire ennemi, Ils s'organisent pour survivre...

Lucas, Lucien, Luigi et Ludwig sont quatre des pensionnaires de l'orphelinat de l'abbaye de 
Valencourt en Picardie. Tout le monde les surnomme les Lulus. En cet été 1914, lorsque l'instituteur 
est appelé comme tant d'autres sous les drapeaux, personne n'imagine que c'est pour très 
longtemps. Et les Lulus ne se figurent évidemment pas une seconde que la guerre va
déferler sur le monde finalement rassurant qu'ils connaissent. Bientôt, le fracas de
l'artillerie résonne dans le ciel d'été. Il faut partir, vite. Mais lorsque la troupe évacue
l'abbaye manu militari, les Lulus, qui ont une fois de plus fait le mur, manquent à
l'appel. Sans l'avoir voulu, ils se retrouvent soudain à l'arrière des lignes allemandes. 
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